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C H R O N I Q U E D E P A R I S . 
Liberté , Vérité , Impartial i té . 

Vendredi 5• F É V R I E R 1 7 9 0 . ( L e P. S E B A S T I E N T R U C H E T , Carme & 
célébré Machini f te , more en 172p ). 

Le Parle.r.ent de T o u l o u f e o rdonne qu ' on reconnoif le pou r R o i le Card ina l DE BOURBON , fous le 
n o m DE CHARLES X , & qu ' on bat te monnoie à fon coin le 5• Févr ier 1 )85 . C ' e f t ce f a n t ô m e 
de Ro i que la ligue fit fervir à l ' exécut ion de fes projets criminels con t r e H E N R I I V . 

0 L e v e r , h . 1 j m . C o u c h e r , 4 11. 4 8 m . $ L e v e r , , n i ac in . C o u c h e r , 9 h . 4 0 m . 

c o m m e fuje ts de cet empire , doivent •jouir des 
mêmes droi ts . Pa r leur domicile en effet & par 
leur qualité de fuje ts ils con t rac ten t l 'obl igat ion 
de fervir la patr ie ils la fervent réel lement. Il 
L r o i t d ' une ex t rême mjuit ice qu'el le ne rendi t pas 
à tous j en m ê m e propor t ion qu'elle reçoi t de tous . 

O n ne fauroi t regarder les juifs comme é t r an -
gers en France fous p ré tex te que leur religion 
eft r ép rouvée par la religion dominan te . C e t t e 
object ion n 'a pas prévalu con t re les protef tans . 
En général les droi ts civils font indépendans des 
principes r e l i g i eux , quand ceux-ci n 'offenfent poin t 
les principes d 'une morale p u r e & févere . 

C ' e f t une e r reur que de s ' imaginer que !a na-
tu re des dogmes théologiques ait tant d ' inf luence 
fur la morale . Les grecs faifoienc des choies fil-
blimes avec des dogmes abfurdes ; & nous , n ' a -
vons-nous pas fait t r o p f o u v e n t des chofes ab fuu ies 
8c même at roces avec des dogmes fublirr.es ? 

Le mémoire p rouve er.fuite qu'il t f t de l ' i n t é rê t 
de la F rance d ' acco rde r aux juifs leur demande . 
L ' A u t r i c h e eft à no t re por te ; elle t rai te en h o m -
mes libres ceux que nous voudr ions cont inuer ;1 
traiter en efclaves. Les juifs n ' auro ien t plus le 
courage de fuppor te r des maux exceffifs , lo r fque 
nous n 'avons pas eu le courage d 'en fuppor te r de 
moindres . Le f p e â a c l e de la l iberté c o m m u n e agra 
veroi t leurs chaînes ; ils cherchero ien t à regret une 
autre patr ie . La France eft-elle en état de faire 
p ré fen t à fes voifîns de leur induftr ie de leurs 
t réfors ? S'ils ne qu i t ten t pas le r o y a u m e , croit• 
on que l 'é tat d 'aviliffement où les re t iendroi t une 
injufte oppreffion , n 'auroi t pas une influence d a r -
gereufe au milieu d 'un peuple libre ? croit-il p ru -
dent de laifler c ro î t re les vices de la fervi tude à 
cô té des palfions nobles que doi t enfanter la li-
ber té ? 

Le mémoire finit cet te premiere par t ie , en 
mont ran t t ou t ce qu ' i l y aura d 'honorab le pour 
la France , d ' ê t r e un afyle ouvert à l 'humani té 

erfécucée. Elle forcera les autres nations à ê t re 
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L E décre t de l 'a l ïemblée nationale qui affure 
a u x juifs de Bordeaux le droi t de c i toyens f r a n -
ç a i s , eft une des plus belles vidtoires que la rai-
fon puifle remporter fur le pré jugé & la fuper f t i -
t ion . C e bienfait ne r ega rde , que les juifs dits 
por tugais & efpagnols ; mais il nous annonce un 
déc re t plus général , qui invertira tous les ju i f s 
domiciliés en France , des mêmes •droits & des 
mêmes prérogat ives . Pou r ro i t on croire en eftet 
que l ' in tent ion des légiflateurs ait été d 'établ ir , 
en t re des f reres , une d i f t i nâ ion qui ne feroit 
que rendre plus accablant le malheur de ceux qui 
re f te ro ient privés de la bénédi&ion paternelle ? 
Les juifs allemands préfen ten t une requête à l 'af-
femblée nationale , moins pour demander la qua-
lité de ci toyens que fa juftice & fon humani té 
leur affurent , que pour hâ te r le décre t qui doit 
leur en donner la poffeffion. Leur mémoire , ré-
d!gé avec beaucoup de fageffe & de m é t h o d e , 
préfente d 'une maniéré claire & d é m o n f t r a t i v e , 
les raifons les plus p ropres à faire t r iompher une 
caufe fi jufte , & à calmer les inquiétudes reli-
gieufes & polit iques. 

Il commence par établir les principes qui ré -
c l a m e n t , en faveur des juifs , le droi t de c i t o y t n s . 

Il p rouve enfui te que la France eft intéreflee 
à leur accorder ce droi t . 

Il re t race & combat les ob jef t ions fur lefquelles 
on s 'appuie pour leur refufer l 'état civil. 

Enfin , il démont re que le droi t de ci toyens 
doit leur ê t re accordé fans reftridlion & fans re -
tard , c 'eft-à-Jire , qu'il feroit injufte & dangereux 
de vouloir les y préparer par des améliora' n 
graduées , comme il a été p ropofé par que. tes 
poli t iques. 

Le premier principe qui réclame en faveur des 
juifs la qualité de ci toyens , c 'eft que tous les 
hommes domiciliés dans un empire & vivans, 
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de Saint-Sulpice , foi t p o r t é e à l ' hô te l des m o n -
noies. Le public a applaudi à ce t te p r o p o r t i o n 
bien p e r f u a d é qu ' en tendant à la c i rculat ion u n e 
niaffe d ' a rgen t conf idérable l 'on ne por te ro i t au-
cune at te inte au cul te de la Vierge don t elle offre 
l ' image ; mais M M . les fabriciens on t apparemment 
une aut re maniéré de v o i r , & la fabr ique de 
Saint-Sulpice s 'ef t déclarée inféparablc de fa grande 
Vierge , comme celle de faint Joffe , de fon pe t i t 
faint Fiacre d 'a rgent . C e p e n d a n t la d i fe t te d u 
numéra i re s ' accroî t chaque jour à un point e f -
f rayant ; & dans un m o m e n t où l 'on eft p r ê t à fe 
ba t t r e pour des écus , les honorab les membres 
d ' u n e r iche f a b r i q u e , en t ra înés par un zele peu 
éclairé , au lieu de céder à l 'opinion publ ique , 
conîervent rel igieufement une maffe inutile dans 
leurs mains , & m ê m e l ' expofent moins à la v é -
néra t ion des fideles, qu ' aux réflexions que fa vue 
doit néceffa i rement faire naî t re dans les c i rconf-
tances pré fen tes . 

M a r d i dernier la fameufe Vierge de Saint -Suî-
p:'ce a é té expofée dans l 'églife , o rnée d 'un l a rge 
bouque t , en tourée de c i e r g e s , & fur - t ou t de 
for tes baluftrades. C e t t e expofit ion , loin d ' a jou te r 
à la majef té de l 'office d i v i n , n 'a fait qu 'exc i te r 
des d i f t r aâ ions & des murmures . P e u s'en eft 
fallu que le p r ô n e n 'ai t é té fuivi d ' u n e motion ; 
& , fans les baluf t rades , je ne fais pas t r o p quel 
en auroit é té le ré fu l ta t . 

11 eft donc évident que fi les fideles gardiens 
de ce dépô t préc ieux ont à craindre d 'exci ter 
quelque mécon ten t emen t dans la paroiffe , c 'e f t 
en le gardant plus long-temps dans leur t ré for , 
&: qu'ils doivent s 'empreffer de le por te r fur l 'autel 
de la patr ie : au f u r p l u s , ont-ils encore quelque 
doute à cet égard ? qu'ils daignent conful ter les 
d i fh i f t s qui compofen t la paroiffe , & 1 s ver ron t 
fi leur a r rê té de fabr ique eft con fo rme au v œ u 
général . D . C . 

Paris , 5 Février 1790. 

11 exifte usue l l emen t dans les prifons du C h â -
telet un fieur Sulleau , avocat aux conleils , q u i a 
é té t ransféré des prifons de la ville d 'Amiens , 
où on avoit commencé con t re lui l ' i n f t ruâ ion d un 
p r o c è s , à l 'occafion de quelques écrits incendiaires 
partis de fa plume. 

N o u s n 'avons pas cru infqu 'à p ré fen t devoir 
rendre compte de cet te affaire parce qu'elle ne 
préfen te par e l le-même neun intérêt ; mais l 'ac-
eufé nous a paru fi fïngulier dans fes aéfenfes , 
fi lefte dans fa condui te , que nous ne pouvons 
nous empêcher d 'en dire un mot . 

Regle générale toutes les. f is cu' i l vient à 
l ' i n f t ruâ ion , il demande u n e caraffe de l imonade ; 
i •.-ft un quar t -d 'heure à la prendre , fe p romené 
dan , ! audience en ri mt 8 r en chantant : quand 
la l imonade eft bue , il demande tout auf f i - to t 
la peraiiffion de la r e n d r e ; il fort , accompagné 

juftes c o m m e elle en leur m o n t r a n t t o u t ce q u ' o n 
perd à ne pas l ' ê t re . 

11 paffe enfui te aux ob je&ions fur lefquelles on 
fe f o n d e pour re fufe r aux juifs l ' é ta t civil. 

O n leur r e p r o c h e les vices qui les r e n d e n t i n -
dignes de cet é ta t . 

Leurs pr incipes qui les en r enden t à la fois 
indignes & incapables. 

11 r é p o n d , au premier r ep roche , avec d ' au t an t 
p lus d ' éne rg ie 8c de vér i té , que leurs vices 
viennent d e n o u s ; que l 'avil iffement où quelques-
uns d ' e u x font p longés , font l 'ouvrage de leurs 
p s r f é c u t e u r s & de leurs ty rans . 

T o u j o u r s pe r fécu tés depuis la de f t ru f t i on de 
Jé ru fa ïem , pourfuivis , t an tô t par le fanat i fme , 
t an tô t par la fupe j i t i t ion , t ou r -à - tour chaiïés du 
r o y a u m e qui leur donne i t un afyle , & rappellés 
enfui te dans ces mêmes royaumes ; exclus de toutes 
les profef l ions , de t o u s l e s m é t i e r s , pr ivés m ê m e 
<ie la facul té d ' ê t r e en tendus en juft ice con t re les 
c h r é t i e n s , re légués dans des quar t ie rs féparés , 
c o m m e une autre e fpece d ' h o m m e s avec lefquels 
i! eft dangereux d 'avoir communica t ion ; repouffés 
!le certaines villes qui ont le privilège de ne pas 
les recevoir ; o b l i g é s , dans d ' au t res , de payer 
l . i r qu ' i ls r e l u i r e n t , comme à A u s b o u r g , où ils 
payent un florin par h e u r e ; à B r è m e , un duca t 
par jour : vo!là le tableau des vexat ions exercées 
encore au jourd 'hu i cont re les juifs. 

Ignore- t -on que la fe rv i tude t ra îne avec elle 
tous les vices ? que la l iberté feule enfante les 
ve r tu s ? N ' e f t - c e pas les chré t iens qu'il fau t ac-
eufer des vices fi in juf tement reprochés aux juifs ? 

L e mémoire en t re ici dans les détails . 11 prouve 
que les entraves don t on gêne leur commerce ; 
que !es impôts don t on les écrafe , les f o r c e à l 'u-
fure . Il r emarque que cet te conf idéra t ion eft d ' une 
vér i té fi f rappante , que les lettres patentes de 
1632 pe rme t t en t aux juifs de prê ter à feize pour 
cen t ; que divers arrêts du par lement de M e t z les 
auror i fent à prê ter à d o u z e . 

Le r ep roche d ' ignorance n 'eft pas mieux fondé . 
Ou 'e f t -ce qui donne des lumières ? C ' e f t l ' éduca -
t ion. Q u ' e f t - c e qui remplit l 'ame des paflions no-
b!cs & élevées ? C ' e f t le defir Se l 'efpoir de 
pa: venir aux c h a r g e s , & de fervir fa patr ie . Le 
mémoire n o m m e d t s juifs , fameux par leurs ta-
leas , dans les villes de Vienne & de Berlin , 
ou i!s ne font pas per fécutés , où ils reçoivent , 
a j cont ra i re , de grands encouragemens ; le cé-
lebre M o f e s M e u d e l s h o n , appelle par les alle-
m m d s le P la ton m o d e r n e ; le do i l eu r H e r t r , au-
quel le roi de Pruffe à confié l 'éducat ion de fes 
enfans. ( La fuite , au N°. prochain ). 

A u x A U T E U R S DE L A C H R O N I Q U E DE P A R I S . 

M E S S I E U R S , 

V o u s avez foiivent Iz fo r t ement réclamé pour 
que i énorme . & riche ftatue qui décore la facriftie 



M . le comte de M i r a b e a u a dépo fé à - p e u - p r è s 
la m ê m e chofe ; il a feu lement a j o u t é que l ' a c c u f é 
lui avoi t c o m m u n i q u é fon pro je t du B r a b a n t . 

L ' a r r ê t de la c h a m b r e des V a c a t i o n s du par-
l emen t , r e n d u c o n t r e les t ro is vo leurs du C h â -
t e l e t , fera e x é c u t é a u j o u r d ' h u i . 

O n affure que , depuis leur c a p t u r e , ils o n t r eçu 
en p r i fon 7 0 louis d ' o r de leurs compl i ce s ; qu ' i l s 
les o n t c o n f o m m é s en très• g rande par t ie ; q u e , le 
j ou r de leur jugement au par lement il leur en 
ref to i t q u i n z e , & qu' i ls s ' é to i en t promis fi la 
f en t ence du C h â t e l e t é to i t c o n f i r m é e , de les m a n -
ger le m ê m e jour à un Couper : voilà ce qui s ' a p -
pelle ne vouloir rien pe rd re . 

La c h a m b r e des Vaca t ions a ^ fur les conc lu -
fions de M . le p r o c u r e u r - g é n é r a l , con f i rmé 11 
f e n t e n c e du C h a t e l e t , qui c o n d a m n o i t les deux 
f re res A gaffe à ê t re p e n d u s . 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E . 

Séance d'hier. L 'a f femblée é toi t o c c u p é e à dé-
l ibérer fur des p ro je t s de déc re t s p r o p o f é s p o u f 
la divifion d u r o y a u m e lo r fqu 'on a appo r te u n e 
le t t re du roi d o n t on a fait de fui te la ledture . 
Elle é to i t ainfi conçue : « J e préviens M . le pré- , 

fident de l 'af lemblee nat ionale que je c o m p t e 
» m ' y rendre vers midi : je f ouha i t e y ê t re r eçu 
« fans cérémonie . Signé L O U I S » . 11 n 'e f t pa s 
poffible de peindre la fenlat iofi qu ' a p r o d u i t ce t t e 
heu reu fe nouvel le . M . le p ré l iden t , p r e n a n t 
alors la parole , a dit que lo r fque le roi feroi t 
p r é f e n t , l 'affemblée nat ionale ce f f t ro i t alors d ' ê t r e 
un corps dé l ibé ran t . O n a applaudi à Ion o b f e r -
vat ion , & il a é té a r rê té que M . le p ré f iden t 
prendroic feul la parole & qu'i l p ré fen te ro i t à 
fa majef té les v œ u x de t o u t e l 'a f femblée. 
%, L o r f q u e fa majef té au -devan t de laquelle o n 
avoit envoyé une dépu ta t ion a pa ru dans la 
f a l l e , des ba t t emens de mains & des cris QS rive 
le roi, fe fon t faits en t end re de tou tes par ts , & 
ils n ' o n t ceffé qu ' au m o m e n t où S. M. , ayan t 
pris la place d u p r é f i d e n t , a c o m m e n c é de p r o -
noncc r un d l f t o u r s qui a é té é c o u t é avec le fiL-ncb 
le plus re r pc£tueux. C e d i fcours eft une vraie 
exhor ta t ion paternel le . D ' a c c o r d avec les r e p r é -
f e n t a n s de la nation , f a n f t i o n n a n t ce qu' i ls o n t 
fait , & par tageant ces fent imens avec la reine 
fa majef té ne veu t que le b o n h e u r de fon p e u -
pie ; elle témoigne enfin combien il feroit r .é-
c . flaire de faire ceffer les inquié tudes qui t ien-
nent éloignés de la F raace un grand n o m b r e d e 
c i toyens . 

Le roi s ' é t a n t re t i ré 3 l 'affemblée a d é c r é t é 
que tous les membres qui la compofen t f e ro ien t 
le fe rment oui fuit : « J e jure d ' ê t re fidèle à la 

nat ion , à 1a loi & au. roi , & de maintenir 
de tou t mon pouvoi r la conftituWon déc ré t ée 

» par l 'aflemblée nationale , & acceptée par le 
rçi » . C e ferment a é té fait de fuite pa t tour» 

d e quelques gardes qu ' i l p r é c é d é avec un ton 
d e digni té tou t -à - fa i t plai fant . 

I l fai t b e a u c o u p de compl imens à l ' a f lemblée , 
& lui d i t , ainfi q u ' a u x juges : c ' e f t bien d o m -
mage que le comi t é d ' A m i e n s ne vous ait pas 
e n v o y é telles ou telles b r o c h u r e s ; elles fon t b ien 
meil leures que celles qui me fon t r e p r é f e n t t e s ; 
elles v o u s auro ien t b e a u c o u p plus amufé . Bien 
des pa rdons , meil leurs , fi je ne v o u s diver t is 
pas davantage . 

M . M i l l o n fon r appo r t eu r lui d e m a n d o i t un 
jour s'il avoi t confu l t é fon confeiî . — V o u s v o y e z 
bien q u e non , à la maniéré d o n t je me d é f e n d s . 

L o r l q u ' i l é to i t dans les pr i fons d ' A m i e n s , il 
écr ivoi t à fes juges : Mef f i eu r s , il fa i t f r o id , je 
gele dans ma prifon je vous pr ie de m ' e n v o y e r 
d u bois 5 cela ne do i t pas ê t re d i f f ic i le , car o n 
dit qu ' i l y a b e a u c o u p de bûches parmi v o u s . 

T o u t e s les fois qu' i l qu i t te la falle d ' i n f t r u â i o n 
pou r ê t re r econdu i t dans fa pr i fon , il d i t au juge : 
Vou lez -vous venir dans la carr iere ? 

C e facé t ieux pe r fonnage a vu jouer fans d o u t e 
Beaulieu dans la piece des Revenans. 

C e t t e gaieté inful tante fait un con t ra f te qui ne 
p e u t Ce r endre , avec l 'air grave du magif t ra t qui 
l ' i n t e r roge . 

De Douay en Flandre, ce 29 Janvier j 790 . M a l g r é 
la défenfe fai te au clergé de vend re ou de dif-
pofer de leurs biens j madame l ' abbeffe d e F l i n e S j 
près de D o u a y , vient de vendre pou,F~«jj mille 
écus de b o i s , & s 'eft fervie de 50 î>ûche!ons 
pou r l ' aba t t r e p romptemen t . H e u r e u f e m e n t la 
garde nationale s 'ef t po r t ée fur les lieux / M r fait 
ceffer la coupe . DE LA G A L E S . 

M . G o g u e t a é té élu maire de la Roche l l e ; 
à N a n t e s M . d e Kerveglan , ancien maire a 
réun i encore p re fque tous les fuffrages : on a 
élu j à T r o y e s M . C a m u f a t de Be l l e -Ombre . 

O n nous r ep roche dans une le t t re , d 'avoi r 
omis Monfieur , en rendan t c o m p t e de la n o m i -
nation de M . Vanoënake re , dans no t r e N ° . 3 0 , 
à la place de maira de Lille,, Il cft pou r t an t bien 
aifé de s 'appercevoir que c 'ef t une fau te d ' i m -
prc; ï îon. 

C 11 A T E i E T . 

M M . le comte de M i r a b e a u & l ' abbé d ' E y m a r 
on t é té en tendus hier dans l 'affaire Favras . 

M . l ' abbé d T y m a r a dépofé n 'avoir aucune 
connoif lance des faits con tenus en la plainte ; qu ' i l 
a connu le fieur de F a v r a s , eïTraTfon de pians 

cofinances relatifs au clergé , & qu'il ne lüi x 
) nais connu de cor re lpondances en province 8 c 
lu r - tou t en Alface où il habite . 



S P E C T A C L E S . 

A C A D É M I E R O Y A L E DE M U S I Q U E . 

Auj. Iphigenie en Aulide, fu iv . du Ballet de Mirrji. 

T H É Â T R E DE LA N A T I O N . 

Les Comediens Français ordinaires du Roi donneront 
auj. l'Optimifte, com. en .5 a â e s , en v e r s , de M. 
C o l l i n , & la Nouveauté, com. en un a â e , de le 
Grand , avec un divert. 

Dem. la 7e rep. de Thonnite Criminel, & le Bourru 
bier.faifa.nt. 

Dira, la n e du Réveil d'Epiménide à Paris , com. n. 
L u n d i , la !7 ' de Charles I X , t rag . nouv. 
En a t tend, la 1 de Louis XII , Fere du Peuple , 

t rag. nouv. & la 5r des Dangers de l'Opinion. 

T H É Â T R E I T A L I E N . 

Auj. le Droit du Seigneur, & Anémia ou les Sau-
vages. 

Dem. le Maître en Droit , & la 13e repréfent . de 
Raoul, Sire de Créqui. 

T H E A T R E D E M O N S I E U R . 

Auj. la 1e rep . de la buona Fig'.iuola , opéra i t a -
lien , mufique del l ïgnor Piccini. 

Dem la 1 e r e rep. du Valet rival, opéra français , 
parodié fur mufique del f ignor Païfiello. 

T H É Â T R E DU P A L A I S - R O Y A L . 

Auj. la 8e rep du Marchand Provençal, com. en 
1 actes , en profe ; préc du Duc de Monmouth , auffi 
en profe , en 3 a£tes , & fuiv . des deux Fermiers , 
avec un divert . 

Dem. la n repr. de la Journée de Louis X I I , com. 
héroïque Sc nationale. 

En attend, la 1C rep. du Doyen de Killerine. 

PETITS COMÉDIENS d e S. A . S. M g r . le C o m t e 
de Beaujolois. 

Auj. Relâche. Les Entrepreneurs de ce Speäac le > 
forcés de l ' interrompre par des circonftances pa r t i -
culieres , auront l 'honneur de prévenir le Pubiic du 
jour où il fera ouver t . 

G R A N D S D A N S E U R S D U R O I . 

Auj. la Difeufe de bonne Aventure, com. en 1 a£L , 
avee lpeétacle, & le Ballst des Bafques; le Rapt de 
Proferpine par Platon , Roi des Enfers , pant. dial. 
en 3 aétes , ayee f p e â . , danfes Se mufiq. Pour pet i te 
p iece , U Trompeur trompé par la Cacophonie , com. 
en un aé te , & le Ballet des Sabotiers préc, de la 
Danfe de co rde , le Saut du rub3n , les Drapeaux , 
le Chapeau & le Tiolon. Dans les e n t r ' a â e s , differ. 
interm, nouv. 

A M B I G U C O M I Q U E . 
Auj. la Mort du Capitaine Coock, pantom. ; préc. 

de la Dot & du Porte-Feuille. 

OMBRES CHINOISES. Palais-Royal, n ° . 127. 
Auj. le Roi Tampon ; la Demande en Manage; les 

Caquets. 

les m e m b r e s qu i é t o i e n t p r é f ens , & on n o m m é 
u n e d é p u t a t i o n p o u r aller vers le ro i & !a re ine , 
p o r t e r les v œ u x de l ' a f lemblée , & leur fa i re des 
r e m e r c i a i e r s . 

L I V R E S D I V E R S . 

Journal des Er.fans , o u h i f to r i e t t e s mora le s Se 
a m u f m t e s , mê lées d ' e n t r e t i e n s inf t rudt i fs fu r t o u s 
les ob je t s qui les f r a p p e n t j o u r n e l l e m e n t dans la 
n a t u r e & dans la foc te té , pa r M d e d e V * * * . Il 
ef t a i lé d e c o n c e v o i r l ' a t t r a i t q u e do iven t avoir 
p o u r des e n f a n s , des h i f to r i e t t e s éc r i t e s d 'un l lyle 
l imple & na tu re l , d o n t les h é r o s f o n t d e leur 
âge , o n t les m ê m e s g o û t s & les m ê m e s be fo ins , 
& des en t r e t i ens famil iers fur les f u j e t s qui i n t é -
r e l i e n t le p lus v i v e m e n t leur c u r k j f i t é , e n t r e des 
p e r f o n n a g e s d o n t les re la t ions ne leur f o n t jamais 
é t r a n g è r e s . L a fou fe r i p t i on p o u r c en t n u m é r o s «ft 
d e 1 2 l ivres , o u de 6 l iv. p o u r c inquan te n u m é r o s , 
p o r t f r a n c par la P o f t e . 11 f a u t s ' ad t e l f e r à M . le 
P r i n c e , é d i t e u r , au b u r e a u de l'Ami des Enfans , 
r u e d e l ' U n i v e r f i t é , n°. 28 , à Par is , & avoir 
fo jn d ' a f f r anch i r les l e t t res & le p o r t de l ' a rgen t . 

P . DE L HÔTEL- DE - VILLE. 6 d . m . ' I 7 8 8 . L . 

< Ç A m f t yi C a d i x 1 y,. 
& ! H a m b o u r g . . 20 y. G ê n e s * 9 8 

\ L o n d r e s . . . . 20 L i v o u r n e 108. 
* ( M a d r i d . . 15. 12 . L y o n pa i . d e à 3 § . b . 

C o m p , des I n d . A f t . d e 2 , 0 0 l . à 1762 
P o r t i o n d e 3 !2 liv. 10 f. 21 y. 
L o t e r i e de 1 7 8 0 à 1200 1. 1788 16 è . 

P r i m , for t ies 7 8 9 21. p e r t e . 
L o t . d 'Avr i l 1783 , à 6 0 0 1. 1788 . Sor t i es . 18. 

1789 666. 
L o t . d ' O c t o b r e à 4 0 0 liv. 1788 . . . . Sor t ies . 14. 

1789 f f o . 
E m p r . de 12,5• mill, de D é c . 1 7 8 4 , à 11. p e r t e . 
E m p r . d e 80 m i l l i o n s , avec b u l l e t i n s . . . . 1 0 ^ . 
. . . . 1790 i" S o r t i e s . . . ' 19. pe r te . 

ï ) 0 • fans bul let in 16 i . pe r t e . 
D ° . fo r t i 1 2 î - p e r t e . 
Bullet in 62 . p e r t e . 
D " . for t i 77 . 
R ç c o n n o i f f a n c e de bul le t ins 7 7 . 
D ° . for t i « 1 0 f . 
A £ h n . des Ind 1017. 
Ca i l l e d ' E f c 3640. 35•. 
R s c o n n o i l f . de lad. C a i f l é , demi a£t ion.• . . 1725. 
E m p r . de N o v . 1787. à y p. % 7 2 3 . 
A f t a r a n c e s c o n t r e tes i t icend 4 8 7 . 
j fyffuunce6 à vie 422 . 

D e l ' Impr imer ie de L A P OIT T E , rua de! Poitevins , où l 'on fouferi t à raifon de 9 l iv. pour trois 
tJiois . 1S l iv . po* • fix mois, , & 30 l iv . pour un a n , à Paris ; & 1 fols en fus pour chaque t r imef t re 
pour la province. La foufeription doit comtnencer du 1 c t de chaque mois . 


